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ENTREPOT DE MEUBLESL’AMITIE devise de l’amant de la dame Fayet:
Ne suis prince, ni 
Je euie le sire de Coucy.

Le colonel, pour toute réponse, 
prit un crayon et écrivit gracieuse- 
ment au-dessous de la demande :

“ Toutes les punitions sont levées.
“ Accordé avec empressement.

*• Le colonel 1 achbtbllb. ”
Un hourrah se lit entendre. Le 

zouave, porteur du message, allait 
redescendreja permission à la main, 
quand je réclamai la faveur, ou plu- 
tôt le droit de mettre moi-môme les 
prisonniers en liberté.

En conséquence, entre le dîner 
et le café, accompagné de mon bon 
camarade le capitaine P.„ — précé
dé d’ntie lanterne et suivi de tous 
les zouaves qui se trouvaient au 
corps de garde, — j’allai de prison 
en prison en criant à tous ces pau
vres diables de captifs couchés sur 
le lit de camp.

—Debout, camarades 1 le colonel 
fait grâc-1

Vous dire ce qu’ils crièrent de 
leur côté à cette nouvelle inatteu 
due, je n’ose.

Déci jêment, je deviens modeste.
Une autre surprise attendait Du

mas à sa rentrée dans la salle du 
banquet.

Uu oflicier qui avait fait la cam
pagne ds Chine vint lui otïrir un 
brevet de grand mandarin, lequel 
lui était probablement tombe sous 
la main en quelque déménagement 
d’un palais d’été ou d’hiver.

Ce brevet, daté du 15 mars 1280, 
portait pour titré :

| DIPLÔME IMPÉRIAL DE GRAND MANDARIN

“ Brevet de Dieu donné à Pho- 
Duc, pour ses grands mérites, ses 
capactes et sa vigilance. ”

Comme Dumas demandait ce que 
signifiait l’offre de ce brevet, il lui 
fut répondu que le régiment des 
zouaves de la Garde, maître de ce 
brevet par droit de conquête, le sa
luait grand mandarin.

Dumas fait grand mandarin par 
les zouaves 1 N'est-ce pas là une 
amusante plaisanterie, une farce 
d'ai°lier, de la pa-t de ces braves 
de si belle humeur au milieu des 
tempêtes de la bataille, qui, après 
Pa'estro, avaient nommé Victor- 
Emmanuel caporal dans leur régi-

Ft dans le funeste article du Petit 
Journal, Dumas signe : Alexandre 
Dumas, grand mandarin lettré — par 
brevet des Zouaves de la Garde.

des fêtes offertes’ par les officiers, 
devait, ce soir-là même, jouer au 
château des Tuillr-nes.

Cette difficulté fut facilement 
levée. Justement P... était capitai 
ne (le musique. Il alla trouver 
l’officier de service au Palais et lui 
demanda —sans préciser le motif— 
s’il était possible d’intervertir sur le 
tableau, l’ordre des musiques et de 
laisser celle du régiment disponible 
pour ce jour-là.

Cela ne souleva aucune observa
tion, et la mutation parut si simple 
à l’officier de service, que le capitai 
ne P... n’eût das l’idée d’en parler à 
son colonel,

Ceux qui ont entendu Dumas en 
des réunions où il se mettait en 
coquetterie pour séduire l’assemblée 
s .ch u tout e charme .le.cette paro 
le chaude, pittoresque, variée inlé- 
iessante airevprJme, de ces récits 
aoerçus philosophiques ou para
dox. s, d’où s’élançaient, à ne plus 
compter, comme en un bouquet de 
feu d’artifice; les fusées de l'esprit 
retombant en pluie d’étincelles. U 
avait tout vu, tout fréquenté, rois, 
princes, diplomates, tout ce qui 
avait un nom dans i’ar', la science 
la politique ou la guerre, et, doué 
de la plus prodigieuse mémoire, se 
souvenait de tout ce qu'il avau vu 
et entendu ; un fourmillement d’a 
necdotes animait ces délicieuses 
causeries, accommodées par lui à 
une sauce d’un ragoût vraiment 
magnifique.

Or, Dumas, ce soir là s’était mis 
en frais Je coquetterie pour char, 
mer les roldals qu’il admirait,qu'il 
aimait. Et i’on peut être certain 
qu'il y avait réussi.

Il y eut échange de toasts. Le 
colonel en porta un en l’honneur 
du romancier, à i ropos duquel Du 
mas fit l’aveu suivant.

—Je suis accusé de n’avoir pas 
pour vertu première la modestie, 
mais cette fois malgré mon désir de 
répéter le toast du colonel, je

A son tour, l’écrivain but aux 
zouaves, en un toast éloquent et 
chaleureux.

E' rHxcellei'te musique du régi
ment, cede qi e 8. M Napoléon 111 
n’avait pas l’honneur d’en endre c. 
soir ià—il ne chômait pas de musique 
pour cela, — mtrecoupait ces dis
cours et faisait entendre les p us 
belles pag^s des m. il-es.

Dumas fit compliment de son or
chestre au capitaine P. ...

—C'est très heureux que nous 
ayons pu avjir notre musique au- 
jourdhui, lui coufia le capitaine, 
parce qu’elle était désignée pour 
jouer à la table de l'Empereur.

Aie 1 grave imprudence qu’un 
pareil aveu. Nous l’allons bien voir.

première même— était le pauvre 
capitaine P.......

Le colonel fut obligé d-< faire 
amende honorable, ce qui, dans 
l’espèce, consista à jeter Dumas 
oar-dessus bord. Il écrivit au Pe
tit Journal une lettre raide que 
lui imposa sans doute la discipline, 
mais qui dut lui coûter à signer, 
parce qu’il savait bien, au fond, que 
si l’écrivain ôtait coupable tYne 
fâcheuse indiscrétion et d’un blâma
ble accès de vanité, son récit ne mé
ritait pourtant pas les rectifications 
désobligeantes qu’il lui infligeait} 
car ce qu’il avait raconté en l’embe.- 
lissant, on lui donnant la pompe 
d’une odyssée, était, par le fait abso 
lument exact.

Le résultat de l'enquête fait) à 
propos de cette aveuttrre sans impor 
tance et qui ne justifiait assurément 
pas tout le bruit que firent autour 
d’elle les zélés, plus royalistes que 
le Roi, le résultat de l’enquête, 
disons noue, mit en suspicion, près 
que en disgrâce, plusieurs officiers 
qui ue se figuraient pas avoir commis 
un tel crime.j

Ii fut déplorable pour le pauvre 
capitaine I*.......

Son avancement tn fut arrêtée 
pendant deux ans.

Deux ans pendant lesquels il eut 
le temps de réflôch r que, en ce 
cas particulier, l’ax ôme du poète 
pêchait essentiellement par la baste, 
et que les dieux, s’ils voulaient du 
bien, eussent été bien inspirés en 
lui faisant un autre radeau.

II. Roger db Beauvoir.

FAITS DIVERS
comte aussi,

DESORDRES A lUNVA CITY
La plus grande agitation règne à 

low.t City par suite d’un violent 
conflit qui s’est élevé entre la police 
de la ville et trois cents étudiants 
environ de l’université de l'Etat.

Le conflit, il faut se liât -r de le 
dire, a été causé par la stupidité et 
la brutalité d'un policeman. Les 
membres du cercle aihlétique de 
l’université s’ôtaient rendus à G ni- 
nell pour y jouer une partie d*' 
balle avec le cercle du collège de 
l’lowa, et ils l’avaient gagnée. Le 
résultat de la partie ayant été télé, 
graphié à lows City, trois cents 
étudiants environ se sont rendus à 
la gare pour faire une ovation aux 
joueur» à leur retour, l^es etudiants 
ne songeaient pas à mal ; mais na
turellement ils étaient un peu bru
yants et quelques-uns d’entre eux 
même s’ôtaient munis Je cors, de 
trompette» d'enfants, etc, pour 
mieux célébra la victoire de leurs 
camarades.

Le policeman de service à la gare 
en voyant les étudiants arriver en 
corps, leur a enjoint de se tenir 
tranquilles I>à-1 disus, l’un des étu
diants, par simple espièglerie, s'e^t 
amusé à donner un coup de cor re 
tentissant et le policeman furieux 
se ruant par derrière, l’a étendu 
sans connaissance d’un terrible 
coup de bâton sur la tête. Il s’en 
est suivi une bagarre épouvantai le 
et le policeman sautant dans une 
voilure de louage, est aile cher- her 
ües renforts pour disperser les étti 
diauts. Plusieurs de ceux-ci ont 
été grièvement blesses, et l'ui^d’eux 
nommé Ward Bannister est dans un 
étal très critique.

Le maire a fait relâcher deux 
étudi nt qui avaient été arrêt s, • t 
«es habitants de la ville sont m il 
gués contre le policeman qui a pro 
voqué lui même ce confit En réali
té l'indignation contre la police est 
telle que l’on craint de nouveaux 
déscrdres.

D’UN GRAND HOMME

...est un bienfait des dieux

affirment les poètes. Mais les apho 
riimes des poèfas sont matière à 
controverse. Demandes plutôt l’o
pinion, sur ce sujet, du colonel 
P... qui nous racontait l’anecdote 
suivante:

MEUBLÊST MEUBLES!
» -,

Nouveaux et a Grand Marche.
Ab rs qu’il n’était encore que ca

pitaine, ce brave P... avait un ami 
qui, incontestablement, était un 
homme illustre.

Cet ami, c’était le grand, le bon, 
le prodigieux Dumas, Dumas père, 
le plus fécond, le plus verveux, le 
plus imaginatif des roraancieis et 
des auteurs dramatiques du siècle, 
le charmeur, l’amuseur de tout ce 
qui a su iire, eu France et dans le 
monde entier, de 1820 à 1870, et 
dont, aujourd’hui encore, ceux-là 
qu'attristent et révoltent les lugu 
bres etudes psychologiques, natu
ralistes, symbolistes, de la jeunesse 
littéraire contemporaine, relisent 
avidement les œuvres où ils sont 
sûrs de retrouver les a mables qua- 
lités française» de clarté, d’esprit,de 
belle humeur chevaleresque, d’in- 
tèièt, et de généreuse émotion.

Nous n’avons pas la prétention de 
Tr faire une millième édition du 
portrait d’Alexandre Dumas. 11 est 
présent à toutes les mémoires On 
i’gvait défini : “ une force de la na
ture. ” Cette hyperbole la peut- 
être un peu gâte Le fa t est pour
tant que,coiObsal eu tout,en amour, 
au travail, à iable, il était taillé pour 
accomplir tous les travaux d’Her- 
cule. Colossale était aussi, hélas 1... 
sa vanité Vanité inconsciente, à 
coup sur, gloriole tumultueuse à 
laquelle son oiigme nègre u’elait 
pas èlrat gère, et qui lui donnait 
des joies enfantines, de véritables 
épanouissements de bonheur.

Or, il était beaucoup question à 
Pans, en ce b mps là, —il y a vingt 
six ans, terriblement remplis ! — 
des brillantes et joyeuses récep
tions hebdomadaires oflertesà leur» 
amis civils par les officiers de la 
Garde, en 1 xr mess.

Dumao d-sirail ascister à une dv 
ces reunions.

U b’en ouvrit à son ami, le capi
taine P..., alors ai judai.t-major aux 
zouaves «le la Garde, qui s’empressa 
de l’inviter. Inutile de dire avec 
quelle joie lut accueillie la boune 
nouvelle. Les officiers de tous 
grades étaient charmés de recevon 
le grand romancier auquel ils de 
vaieul tant de bonnes heures passées 
eu compagnie de se» héros, sous le 
gourbi creusé dans la neige, à la 
tranchée ou bous la tente, en Cri
mée, au Mexique, au désert, car, 
dans ces expéditions, il y avait bien 
peu de cantines d’olllciers qui ne 
donnassent asi e aux Mousquetaires 
ou à la reine Margot, A Monsoreau 
ou à Bragelonne, à Edmond Dautès 
ou à Maison-Rouge

-------1
Le colouel avait très galamment 

écrit à l'écrivaiu :
J’ai été heureux d’apprendre que 

vous deviez veur diuer au mess de 
mon regiment, et je ue manquerai 
certainement pas une si bonne oc 
casion de vous rencontrer. Puisque 
cela n’a pu avoir lieu samedi der 
nier et une vous voulez bien que 
cette partie soit rem se à uu autre 
jour, jai r.haige P... de vous deman
dai si vendredi prochaiu vous Con
viendrait.......

Si le jour indiqué ne vous con
vient pas, P...vous en donnera uu 
autre, et je ferai tous mes efforts 
pour ne pas manquer la bonne for 
tune de passer quelques instants 
avec vous...

Le co one. éta t M. de Lacretelie 
officier de haute valeur et parfait 
gentleman qui, par sa famille, tenait 
au monde des lettres, car il était 
fils de Lacret lie jeune l’historien 
et frère de Heon de Lacretelie. 
Cette origine ne pouvait manquer 
de lui inspirer le vif désir de 
faire la connaisance de Dumas.

Un prépara donc au mess de la 
caserne de la Nouveile-F-ance.occu- 
pée alors pai les zouaves ae la Gar
de. une réception digue de l’hôle 
at'endu et de ses amphit- yons dont 
les tradicti' iis de large U aimable 
hospitalité étaient connu s.

On se heurta tout d’abord à une 
diffic * lté.

La musique du régiment, qui 
S'éUit pas Mh «les ttioiudrwe attrait*
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Par quoi se distinguent spéciale
ment les 11 ts Canaries î 

Far leur climi:.
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TAPISSERIES DOREESt

PENDIT UN MOIS.toujour* se-
1

I. F BELANGER.—Un missionnaire français, le P. 
Guéta, qui évangélise depuis quin
ze ans les lnd-s, a trouvé un remè
de pour guérir le choléra. Ce remè 
de est préparé avec une plante dont 
il ne dit pa» le nom, mais qui est, 
paraît-il, fort rare.

Des expériences viennent d’être

USIES

IES
169 Rue Bank.

Téléphone No. 912. à1 1SLAND HoiWlCON DAMN ATI U N D’UN INCEN
DIAI RK

John I’raiibnve, écominent décla
ré coupable d’incendie pour avoir 
mis le feu dans sou luxueux appar
tement de la 20e rue Eu, à N- w- 
York, a été traduit de nouveau 
devant la cour d’assises présidé-- par 
le recorder Smyth, afin d’y enten
dre sa sentence,

L’ucendie d’une maissn habitée 
lorsqu’il n’a pas été accompagné d- 
morl de personne, est punissable, 
au maximum, des travaux forcés à 
p-rpéiuiié. Mais le recorder Smyth, 
tenant compte de ce fait que le jury 
avait recommandé le prisonnier à 
l’indulgence de la cour, n’a condam
né Faushave qu’à douze ans et six 
mois de travaux forcés. Le coudam 
né a interjeté aussitôt appel, mais 
il est bien douteux qu’il parvienne 
à obtenir, comme il le demande, 
un sureis à l’exécution du jugement 
Lee incendies suspects sont beau
coup trop fréquents depuis quelque 
temps à New-York, et u n’était que 
temps que l’on fit un exemple.

—f) f les mellloure* «inali 
■Hnfci tés de ( ’lisrhon 
' Hw' bitumineux
b: fâ ££

MÊ
In-Stock Farm,

Oreeee Ile, Wayne O*., Wlefi." 
▲VAUE A FAJUfUlf, Faermurreea Lb>commencées dans un hôpital de 

Calcutta Ces expériences ont, 
paraît-il, été satisfaisantes : sur 
cinq malades, quatre ont été sauvés 

Le B Guéta a envoyé le précieux 
remède et sa recette au supérieur 
de sa congégation. Il appartient à 
la congrégation des pères passion
nâtes, dont le supérieur réside a 
Rome. Le secret sera gardé par le 
supérieur, et le prix du remède, qui 
sera fort élevé, profitera à la com
munauté.

Bien Criblé;7T)Y Co. t
n Kl. 'I amieô.

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

T Rue Spark-
Nous disons fune.-te article. Nous 

allons nous expliquer. Dans cet ar
ticle, il y avait ce passage, bien in
nocent sans doute :

A quatre heures, une grande in
quiétude occupait encore les espr ts- 
—nous courions le risque de dîner 
sans musique ; — la musique du 
régiment était de service aux Tui
leries.

Des démarches furent faites et la 
musique rendue.

Ce furent pourtant ces six lignes 
anodines qui gâtèrent tout et allu
mèrent de# colères.

Kh quoi I La mi Bique doit jouer 
au château et l’on a l’audace de récla
mer contre cette hor-eur 1 ... On 
ose sacrifier l’Empereur pour faire 
ovation à un simple particulier à 
la table des officiers de la Garda ! 
coupables d’un tel manque de res 
pecl à Sa Majesté 1... Quel est l’im- 
pardonnab e fauteur d’une pareille 
u révérence ? ....

Ah ! le malheureux, l’imprudent 
Dumas ! Quelle be.le occasion il 
avau perdue de garder pour lui seul 
le souvenir intime et doux de cette 
cordiale réception et de ne pas faire 
de copie indiscrète.

Mais c’était plus fort que lui. Il 
t’avoua lui môme :

Ceux qui me connaissent savent 
que mon cœur commence toujours 
par parler et q le ma raison arrive 
a,or» trop tard pour lui dire de se

De.) que l’article fut connu de 
i’éia -major de la place, la tetopêle 
se déchaîna

Le maréchal-commandant en 
chef la Garde impériale fit immédia
te nent appeler le colonel de Lâcre- 
telle pour lui demander des expli
cations.

— Eh bien ! colonel, commença 
t-il, vous battez la grosse caisse avec 
Alexandre Dumi» f ...

Il fallait des victimes expiatoires; 
1)U les tNNtai il) parmi Sllee, s** Ig

e $40460; trottoir 
4 d la rue Souhie 
L«» Breto i et Bell, 
nord de la rue So

is rues LeBreton et 
mr 1 * côté est de la 
entre le lot 17 rue 
et le lot 4 inclnsi- 
Yst de la rue Divi- 
al $347 31 part de 
3,66 taxe spéciale, 
toir g anolithique 
rue Su-sex et la 
coût total, $417 60 
le $148 8 ; taxe spé- 
; trortoir sur le nord 
iper, entre les rues 
etcilfe, coût total 
de la ville $270 83, 
$541,67 ; tro toi 

led de la rue Kent 
s Maria et Gloucea- 
côté sud de la rue 
la me Kent et la 
si du lot 19 sur le 
a dite rue Maria, 
Î02.60, part de la 
. taxe spéciale $198* 
rrau .lithique sur la 
mt total $1.111.85, 
rilie, $450,35 taxe 
) 80 ; trottoir sur le 
a rue Wellington, 
Preston et l’av.-nue 
;t sur le côté nord 
ailing on, entre la 
ne Avenue, coût to- 

part de la ville 
- spéciale $913.34 

de Révision sera 
tel de-Ville, le qua- 

de juin, 1891, à 
30 dans l’après-midi 
re les réclamations 
e proposée, ou an 
mrage dis trottoir» 
•u pour d’autres mo
pe rsonnes intéres- 
à faire et que la 

irisée par lajloi d’en-

JdOTEL SAINT LOUIS
43-45 Rue'\OKK, OTI/nVAretroeU w*. se» nwn. 

■—IMPORTED
Percheron Horses.

ected from Üm («tof rires en* 4e— 
repu tatioe end registere* Is — 

■ericeo stud books.
ISLAND HOME

Il beeedftily situated al the head of O—ess M 
la the Detroit Riser, ten miles below the Cgr, see
W accessible by railroad and steamboat. Wa
rn* familiar with the locetk* may oaU aldfard*—

DEBENTURES

Get HAtel situ/ au centre <1<: la citd, a 
rep#;int ct amoiing^ tout en / ouf.—Pour le tabac, p aidoyer d’Au- 

rélieu Bcholl contre Tolstoï :
Le tabac est un narcotique uni

versel. Le fumeur ne s’ennuie pas ; 
s’il traviille, la pipe, la cigarette 
remplissent les entr’actes, lui pro
curent un repos motivé. S il ne 
travaille pas, la variété dans l’a^pi 
ration, la contemplation de la fumée 
lui sont une occupation. Aussi a t- 
on dit avac raison que l’usage de 
fumer est une des formes de la 
paresse.

To!s'oI prétend que l’homme 
fume pour endormir sa conscience, 
que les meurtriers ne peuvent se 
passer de fumer. Or, il n’y a pas 

.d'exemple d’un seul crime commis 
la pipe ou le cigare a la bouche.

—Les locaux du parlement 
anglais viennent d’être soumis à 
une énergique fumigation pour en 
chasser les microbes de l’infl ieoza.

Un vaste brasier de cxke en 
combusBon a été installé dans 
chacune des salles de» deux cham 
bies et une gratrde quantité de 
soufre y a été brûlée. Ges opérations 
d) désinfection ont continué pen
dant toute la durée des vacances 
législative» de la Pentecôte,

Suivant la théorie la plus 
répandue, la violence avec laquelle 
l’influenzaa sévi parmi le* membres 
des communes vient de ce fait que 
plusieurs habitants de Sheffield 
lurent appelée à dépose* devant 
une commission parlementaire au 
sujet d’un projet de loi d’intéiôt 
local Or, Sheffield eet la ville 
augla se la plus éprouvée uar l’in 
fluenzi. Ce sont se* habitants qui 
auront importé les germe# de la 
t&aladiti à Weitmiuster.

AD stock sel 
established

ISRAEL MOREAU,A ce moment, on apporta à Du
mas une lettre ainsi conçue :

Les sous offi mrs pun s du rég» 
ment des zouaves de la garde 
viennent d’apprendre que M. 
Alexandre Dumas honorait de sa 
presence la labié de leurs officiers.

L’illustre romancier voudra bien, 
ils l’espèrent, impLrer pour eux la 
clémence du colonel, et leur faire 
ouvrir, par son influence, les portes 
du peut chateau d If, où la discipli
ne militaire les tient maintenant 
enfermés.

Alexandre Dumas a déjà bien 
souvent charmé, par ses récits, 
leurs moments de loisir ; ils ont 
souvent admire son talent, mais ils 
seraient fiers de lui devoir oeison- 
utilement delà reconnaissance.

Edmond Dautès.
Débrouillards, on le sait, les 

zouaves 1
Ici, nous allons donner la parole 

à Dumas qui, — héla» 1 — raconta 
quelques jours aprèi toute cette 
lête dans le Petit Journal, avec un 
enthousiaste délire. Malheureuse
ment ce chant triomphal fnt mal 
pris par qut lques«uns, et il y eut 
des victimes:

Dumas ra<onta donc la scène 
comme il suit :

Vous le voyez, on m’aitaquait par 
mon faible, le cœur et l’esprit. 
Edmond Dantès me suppliait de le 
laire sortir du château a’If

Seulement, la demande était bien 
hasardée. Mon influence pourrait 
recevoir un rude échec et mon 
o.gneil une grave alteio'e: on me 
demandait d’obtenir ce qui, étant le 
privilège des rois 't des empereurs ne 
saccorde qu à la prière des prinei ».

Je me tournai vers le colonel en 
lui paisaut la supplique et eu lui 
dtfRei hwwbltmeat l’orgwb1MW,*«

( Du Montreal Hou r, rut (>uetn Outtf. )

PROPRIETAIRE,

La foule continue encore 
a acheter nos

Montres d'or et d'argentV: A VKNDRE
fA moitié prix.' Voyez et jugez :1

Une montre, or solide.................$9.00
Une montre, argent solide ........ 5.00
Une montre Waltham doublée tn 

or pour homme

Pendules et argehtems pour pré
sents aux prix les plus HSs.

Encore un des beroini modernes . 
le pl biscite. Un journal pose à ses 
lec eurs une question quelconque, 
et le lecteur heureux d'être consul
té, envoie des réponses abraeada 
brantes.

Une grande revue anglaise de 
mande actuellement : ‘‘ Quel serait 
à votre goût la femme idéale ? ’’ 
E.le publiera inlégralemeut les ré
ponses des gentle.uen. On voit d'ici 
comme ce aéra gai.

No .s avons presque envie de de 
maii'l-r * nos lecieurs :

—A mez vous le bifteck bien cuit 
ou saignant 7

Corporation d'Ottawa.
1

DES SOUMISSIONS adressées 
avec la souhcripivn suivante. 
“ Soumission pour débontures, ” 
seront ac^epiées par la Corpo
ration d«*la ville d’Ottawa, à 

du Greffier de la ville

12 25

:

l’office
jusqu’au lundi, premier jour de 
juin, a 8 heures, p. m. pour l’a
chat de $26 000,00 de déb- 
d • la Corporation dont $20.000 
dans l’intérêt ds l’Ecole Nor
male, et $6,000 dans celui de 
l’Ecole Publique.

Les $26,000 00 sont issues en 
six bonds de $1,000,00et 8 bonds 
de $2,500,00 chacun, et seront 
payables à la Banque de Québec, 
à Ottawa, le 4 mai, 1911 et por
tèrent intérêt an taux d#1 4 o[o, 
par année, payable tons les en

a. & a. f. mcmillan
ntures fiÏJOUTIERS EN GROS ET E/l DETAIL

98 RUE RIDEAU.

Pom bi.riVfcL-¥l)US u&
Les POÏID'S—Cédant à un irrésistible mouvf 

meut de l’opmiou publique, ou a 
introduit l’etûde pratique de la cul. 
sine dans le programme d’études 
des demoiselles.

Il en résulte parfois d amusants 
quioroquoa. L’autre jour, à un 
examen pour un brevet que'couque 
un professeur demandait à unecan-

—Mademoiselle, voulez vous me 
dire où-Blbœuf...?

La jeune personne, sans attendre | 
Il tin, répond't :

lh»cu< t» |foLKv (*U|

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusious 
Enrouements 
Manxd’Ycix g§9| 
Hémorrhoî les ____ 
Hémorrhagies
InflrilViMHoue .SSHtotoSJ»

EXTRACT
Des soumissions teront reçues 

ou pour le tout, ou pour des 
parts des dites débentures qui 
seront délivrée» de la Banque 
de Québec, Ottawa.

La plus haute soumission, ou 
d’autres ue seront pas forcément 
acceptées.

b

P. LETT
Greffier d» la ville 

lai, 1891. W. P. LETT,
Greffier de la Vill*

SI m«l 18*1

-î;'-

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


